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Introduction 
 
L’objectif du projet est de produire un guide d’interprétation visuelle des entités géographiques naturelles de la BDG 
(Base de données géospatiale) à partir des images ETM+ de Landsat-7. La méthodologie et la fiche d’interprétation 
sont développées dans Provencher et Dubois (2004a) et la démarche à partir d’un cas d’application a déjà fait l’objet 
d’un consensus avec le personnel du CIT à Sherbrooke (Provencher et Dubois, 2004b). La signification des rubriques 
de la fiche d’interprétation se trouve en annexe. 
 
Les 8 entités naturelles de la BDG (Centre d’information topographique, 2004) relèvent de 8 thèmes regroupés en 3 
domaines : hydrographie, formes du terrain et végétation (Tableau 1). À des fins pratiques d’interprétation, elles 
sont souvent scindées en sous-thèmes et représentées sur 17 fiches. 
 
Avertissement : les exemples et l’illustration des possibilités de confusion n’ont pu être très développés vu le temps 
limité imparti à ce projet de guide. Il est conseillé de compléter au fur et à mesure que d’autres cas seront 
documentés, surtout à partir d’images ETM+ de Landsat. 
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Tableau 1 : Hiérarchie des entités géographiques naturelles 
 
Domaine Thème Sous-thème Entité BDG Fiche 
Hydrographie Cours d’eau Cours d’eau pérenne Eau permanente Eau permanente 
  Alluvions Eau intermittente Eau intermittente 
  Chute Perturbation des 

eaux 
Chute et rapides 

  Rapides Perturbation des 
eaux 

Chute et rapides 

 Plan d’eau Eau douce pérenne Eau permanente Eau permanente 
  Alluvions, surface 

rocheuse 
Eau intermittente Eau intermittente 

  Eau marine Eau permanente Eau permanente 
  Alluvions, surface 

rocheuse (estran) 
Eau intermittente Eau intermittente 

  Écueil Perturbation des 
eaux 

Écueil 

 Milieux humides Étangs de toundra Sol saturé Étangs de toundra 
  Fondrière de palses Sol saturé Tourbière de palses 
  Marais, marécage et 

tourbière uniforme 
(terre humide) 

Sol saturé Terre humide : 
marais, marécage et 
tourbière 

  Tourbière en lanières Sol saturé Terre humide : 
tourbière réticulée 

Formes du 
terrain 

Glaciaires Débris glaciaires Forme terrestre Débris glaciaires 

  Esker Forme terrestre Esker 
  Moraine Forme terrestre Moraine 
  Glacier et calotte 

glaciaire et plate-forme 
de glace 

Neige et glace 
permanentes 

Neige et glace 
permanentes 

 Périglaciaires Sols polygonaux Forme terrestre Sols polygonaux 
  Pingo Forme terrestre Pingo 
 Littorales Flèche et cordon 

littoraux 
Forme terrestre 
(sable) 

Flèche et cordon 
littoraux 

 Éoliennes Dunes Forme terrestre 
(sable) 

Dunes 

Végétation Régions boisées  Régions boisées Régions boisées 
 
 
1-  Nom de l’entité 
 
Eau intermittente 
 
 
2-  Hiérarchie 
 
Hydrographie – cours d’eau ou plan d’eau – eau intermittente – alluvions ou surface rocheuse 
 
 
3-  Définitions 
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Cours d’eau ou partie de cours d’eau, ou plan d’eau ou partie de plan d’eau asséché périodiquement à la suite de 
variations normales saisonnières ou annuelles du débit (étiage), de la pluviométrie ou des marées. La limite 
supérieure d’une surface d’eau intermittente correspond au niveau moyen des hautes eaux et sa limite inférieure au 
niveau moyen des basses eaux (eau permanente) 
 
Les secteurs asséchés peuvent être dans les formations meubles ou dans le substratum rocheux. Les secteurs de 
formations meubles sont représentés par des alluvions, des battures lacustres ou des estrans meubles. Les secteurs 
dans le substratum rocheux sont représentés par des battures lacustres ou estrans rocheux et des tronçons de cours 
d’eau ou des plans d’eau karstiques asséchés. Les secteurs asséchés sont habituellement dépourvus de végétation, du 
moins en majeure partie. 
 

Alluvions 
Sédiments de toute granulométrie, mais habituellement sableux ou graveleux, mis en place par l’eau dans les cours 
d’eau et les plans d’eau. 
 

Estran 
Partie du littoral des océans, des mers et des estuaires qui se découvre à marée basse (zone intertidale). L’estran peut 
être autant rocheux que dans les formations meubles.  
 
Batture lacustre 
Partie d’un plan d’eau douce qui se découvre pendant les périodes de faible pluviométrie ou de faible apport d’eau, 
parfois ces périodes peuvent représenter plusieurs années. Les plans d’eau affectés par l’abaissement du niveau d’eau 
sont souvent des réservoirs hydroélectriques ou les lacs à niveau variable des régions karstiques. 
 

Karst 
Relief des régions de roches calcaires caractérisé par une surface ponctuée de formes de dissolution en creux de 
diverses tailles et d’un réseau hydrographique dérangé à cause des nombreux tronçons de cours d’eau souterrains. On 
y trouve de nombreuses portions de cours d’eau asséchés et des plans d’eau à niveau variable. 
 
 
4-  Tableaux synthèses des éléments d’identification 

Tableau 2 : Synthèse des éléments d’identification des eau intermittentes (cours d’eau et plans 
d’eau) 
Formes En plan :  

- bande linéaire et sinueuse habituellement en bordure de l’eau permanente 
- parfois totalité de l’entité 

Dimensions Bande : 
- longueur : décamétrique à kilométrique 
- largeur : métrique à kilométrique 
Surface entière :  
- diamètre : décamétrique 

Position topographique Fond de vallée ou dépression topographique 
 

Drainage Variable en fonction du type de surface 
 

Végétation Habituellement absente 
Parfois zones de végétation aquatique 
Parfois masquage par le couvert arboré 

Modes de mise en place Abaissement temporaire du niveau d’eau allant jusqu’à l’assèchement 
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État Tous les milieux. Surtout marin et fluvial 
 

Variations spatiotemporelles Milieu marin : variations journalières 
Milieux lacustre et fluvial : variations saisonnières à annuelles 

Environnement Habituellement en bordure de l’eau permanente 
 

Identification sur l’image Limite inférieure : bande 4 (eau permanente) 
Limite supérieure : combinaison des bandes 4-3-2 (végétation terrestre) 
Zone d’eau intermittente : combinaison des bandes 4-3-2 (surface 
dénudée sèche) ou bande 5 (sable humide) 

Identification sur la photo 
aérienne N + B 

Tonalité : de blanchâtre à gris moyen ou foncé 
Texture : de lisse à rugueuse en fonction de la nature de la surface 
Pente faible vers l’eau permanente 

Éléments de confusion Sable, surface rocheuse, marais, végétation, niveau d’eau, eau 
permanente 

 
 
5-  Caractéristiques 
 
5.1-  Propres à l’entité 
 
5.1.1-  Forme 

 
Les secteurs d’eau intermittente sont habituellement dénudés de végétation et prennent une forme linéaire plus ou 
moins large le long d’un cours d’eau ou d’un plan d’eau. Ils peuvent cependant être de forme globuleuse s’ils sont le 
résultat de l’assèchement complet ou presque complet d’un lac ou d’un étang. 

 
 
5.1.2-  Dimensions 

 

A) Cours d’eau 
 
Longueur : de quelques dizaines mètres à plusieurs kilomètres. 
Largeur : d’environ 1 m pour les petits cours d’eau à plusieurs centaines de mètres pour les estrans d’estuaires. 
Cependant, la limite de distinction de l’eau intermittente dépend de la résolution spatiale des images (15 m) ou des 
photographies (env. 1 m). 
 

B) Plan d’eau 
 
Pour une bande bordière : 

- longueur : de quelques mètres à plusieurs kilomètres; 
- largeur : de quelques mètres à quelques centaines de mètres; cependant, si on utilise des images ETM+, les 

secteurs de moins de 15 m de largeur sont difficiles sinon impossible à repérer. 
 
Pour une surface entière : 

- diamètre : de quelques dizaines de mètres à plusieurs centaines de mètres. 
 
 
5.1.3-  Position topographique 
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Les zones d’eau intermittente dans ou en bordure de cours d’eau se rencontrent dans les fonds de vallée, soit entre le 
lit d’étiage et le lit mineur (voir eau permanente, section 5.2.3). Les plans d’eau ou parties de plans d’eau 
intermittents se rencontrent dans des dépressions du relief, en toute position topographique (voir fiche eau 
permanente, section 5.1.3). 
 
 
5.1.4-  Drainage 

 
Le drainage des zones d’eau intermittente est variable en fonction du type de substrat rocheux ou de formation 
meuble en présence et de la pente. Mais le drainage peut être interprété comme mauvais à certaines périodes variant 
d’une demi-journée (marée) à quelques jours (bordures fluviales ou lacustres), ce qui correspond à la période de 
ressuyage consécutive à l’abaissement du niveau d’eau. 

 
 
5.1.5-  Végétation 

 
Les zones d’eau intermittente sont habituellement dénudées de végétation. Cependant, on peut trouver des secteurs 
couverts de végétation aquatique lors des basses marées (algues intertidales ou infra littorales). Dans le cas des lacs 
et cours d’eau, une végétation éparse peut se développer dans la partie émergée. 
 
En milieu boisé, les cours d’eau intermittents étroits habituellement ou en grande partie masqués par la couronne des 
arbres. 

 
 
5.2-  Relatives à la dynamique de l’entité 

 
 

5.2.1-  Modes de mise en place 
 

Les secteurs d’eau intermittente sont le résultat de l’abaissement de la surface d’un plan d’eau ou d’une partie d’un 
cours d’eau permanent, pouvant aller jusqu’à leur assèchement temporaire. 
 
Un petit lac ou un étang peut s’assécher temporairement pour diverses raisons : période d’étiage extrême annuel en 
milieu karstique, assèchement temporaire par l’action humaine, vidange accidentelle à la suite de la rupture d’un 
barrage morainique, de glace, anthropique ou de castor. 
 
Une partie de cours d’eau permanent peut s’assécher, surtout vers l’amont, si la pluviométrie est périodiquement 
faible, si, en milieu karstique, l’eau s’écoule en périodes d’étiage de façon souterraine ou si des chenaux sont 
récemment abandonnés en milieu d’intense sédimentation, soit dans une plaine d’inondation, une plaine d’épandage 
fluvioglaciaire en aval d’un glacier actuel ou sur un delta actif. 
 
Les variations périodiques du niveau d’eau des cours d’eau ou des plans permanents découvrent des zones rocheuses, 
d’alluvions ou de diverses formations meubles. Ces zones se situent habituellement sur leurs bordures, mais peuvent 
aussi se situer vers le centre sous forme de bancs sableux, graveleux ou de blocs ou même d’affleurements rocheux. 
 
Les régions de relief karstique (Figure 1) sont particulièrement sujettes aux variations du niveau d’eau (voir fiche 
eau permanente, section 5.2.1 et figure 8, pour un schéma d’un relief karstique). 

 
 
5.2.2-  État  
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Les zones d’eau intermittente existent dans tous les milieux, surtout en milieu marin et dans les milieux présentant 
une forte variabilité pluviométrique. La plupart sont périodiques régulières et mais certaines sont irrégulières, liées à 
des événements fortuits. Ces zones peuvent affecter tant les bordures de cours d’eau et de plan d’eau que les 
segments amont des cours d’eau permanents. Il peut cependant arriver qu’une zone désignée comme intermittente 
soit en fait une nouvelle zone exondée de façon permanente, par exemple à la suite de la vidange d’un plan d’eau due 
à la rupture non colmatée d’un barrage ou de l’abandon définitive d’un chenal de cours d’eau. Des zones d’eau 
intermittente peuvent donc être héritées mais aussi se former ou disparaître constamment en fonction de la 
dynamique géomorphologique ou pluviométrique du milieu, ou bien de l’activité humaine. 
 
5.2.3-  Variations spatiotemporelles  
 
En milieux fluvial et lacustre, les variations du niveau d’eau dépendent de l’importance des précipitations et de la 
fonte du couvert nival au printemps. Ces variations sont habituellement de courte durée (quelques jours) pour les 
cours d’eau et les lacs fluviaux, alors qu’elles s’étalent plus longuement dans le temps pour les lacs (plusieurs jours à 
quelques semaines) dont le temps de réponse est plus lent. 
 
On observe un abaissement graduel du niveau d’eau pendant la période estivale, sauf dans le cas des lacs à niveau 
contrôlé par un barrage. C’est pendant cette période (étiage) que l’on rencontre les conditions optimales 
d’observation des zones d’eau intermittente. 
 
En milieu marin, les variations du niveau d’eau sont journalières (marées diurne ou semi-diurne) et saisonnières 
(marées de vive eau et de morte-eau). C’est pendant la période de morte-eau estivale et de marée basse que l’on 
rencontre les conditions optimales d’observation des zones d’eau intermittente (estran ou batture). 
 
 
5.3-  Relatives à l’environnement  

 
On trouve des zones d’eau intermittente dans tous les milieux, essentiellement en bordure des cours d’eau ou des 
plans d’eau permanents. 
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Figure 1 :Localisation des principales régions de roches calcaires du Canada 
 
 
6-  Conditions optimales d’identification 

 
Les zones d’eau intermittente correspondent habituellement à des surfaces de substrat rocheux ou meuble 
dépourvues de végétation. Ces zones se situent entre les surfaces d’eau permanente et les surfaces végétalisées. Sur 
les images ETM+, l’utilisation de la bande 4 (IR) met en évidence l’eau permanente, ce qui correspond généralement 
à la limite inférieure de la zone d’eau intermittente, à moins que la présence de végétation aquatique flottante ou 
émergence ne vienne fausser la réponse spectrale ou que le niveau d’eau soit élevé. La combinaison des bandes 4-3-2 
met en évidence la végétation terrestre et les surfaces nues et sèches (sable ou surface rocheuse) ce qui correspond à 
la limite supérieure de la zone d’eau intermittente.  La zone d’eau intermittente proprement dite se distingue 
généralement  par la bande 5 qui est sensible à l’humidité.  Dans les cas où la zone d’eau intermittente est rocheuse 
ou asséchée, il peut y avoir confusion avec la zone terrestre. Sur les photographies aériennes N + B. ces zones 
dénudées ont une tonalité variant de blanchâtre à gris foncé en fonction de la teneur en eau des surfaces. La texture 
varie de lisse à hétérogène en fonction des matériaux en présence. 
 
Pour pouvoir identifier adéquatement toutes les parties d’un cours d’eau ou d’un plan d’eau douce intermittent, il 
faut que la prise d’image ou de photographies aériennes soit faite lors de l’étiage et plusieurs jours après un 
événement pluvieux afin qu’elles ne soient pas en eau. 
 
Pour pouvoir identifier adéquatement toutes les parties d’un plan d’eau salée et d’un estuaire, il faut que la prise 
d’image ou de photographies aériennes soit faite à marée basse. 
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7-  Exemples 
 
 
 
 

 

Figure 2 :Vue aérienne de différents types de surfaces d’eau intermittente en milieu marin 
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Figure 3 :Vue au sol de différents types de surfaces d’eau intermittente en milieu marin 
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Figure 4 :Exemple d’éléments de distinction entre les alluvions (sédiments littoraux) et les 
surfaces rocheuses intertidales. Les alluvions sont blanchâtres à texture uniforme et les surfaces 
rocheuses sont grisâtres à texture hétérogène grossière. 
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Figure 5 :Exemple de large plate-forme rocheuse intertidale dont la bordure est partiellement 
recouverte d’alluvions (sédiments littoraux) 
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Figure 6 :Exemple d’un lit de cours d’eau à chenaux anastomosés et de zone d’eau turbide à 
l’embouchure 
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Figure 7 :Exemple de zones d’alluvions fluviales en bordure d’îles 
 
 
 

 

Figure 8 : Exemple de bancs alluviaux (alluvions) dans un cours d’eau turbide 
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Figure 9 : Exemple d’alluvions et de surface rocheuse dénudée dans le lit mineur d’un cours 
d’eau permanent 
 

 

Figure 10 : Exemple de secteurs occupés par des étangs de castors. Certains étangs actuels avec 
présence de troncs d’arbres sont identifiables comme eau intermittente. Un étang dépourvu 
d’arbres est identifiable comme eau permanente. Des étangs abandonnés sont associés à des 
marécages 
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Figure 11 : Exemple de lac à niveau variable en milieu karstique avec sa couronne de dolines par 
lesquelles l’eau s’infiltre dans le calcaire. La bande blanchâtre représente la batture lacustre. La 
batture représente une baisse d’environ 1 m et il reste de 1 à 2 m d’eau dans le lac  
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Source : photo J.-M. Dubois no 83-02-28; aussi ‘’Le Québec en images’’ no 9246 

Figure 12 : Exemple de lac à niveau variable en milieu karstique à l’île d’Anticosti (Québec) : 
haut niveau, le 15 juin (voir Figure 13 ) 

 

Figure 13 : Exemple de lac à niveau variable en milieu karstique à l’île d’Anticosti (Québec) : 
assèchement environ 3 semaines plus tard (3 juillet) (voir Figure 12) 
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8-  Interprétation 
 

 
8.1-  Cheminement critique 
 
Le cheminement critique comprend deux phases : la distinction et la délimitation de la forme ainsi que son 
identification. 
 
 
8.1.1-  Distinction et délimitation 
 
Le premier critère d’identification des zones d’eau intermittente est la proximité d’un cours d’eau ou d’un plan d’eau 
permanent. 
 
Le deuxième critère d’identification par rapport à toute autre entité est d’abord la présence de zones dénudées de 
végétation en zones topographiques basses. Il existe cependant une exception dans le cas des marais (voir fiche 
marais et marécage). 
 
Pour pouvoir délimiter correctement les zones d’eau intermittente, il faut s’assurer que l’image a été prise à marée 
basse en milieu littoral (marin, estuarien, lagunaire) et en période d’étiage pour les milieux fluvial et lacustre. 
 
 
8.1.2-  Identification 
 
La démarche d’identification de l’eau intermittente oblige l’analyste à confronter les différents éléments de 
confusion et de distinction (Tableau 3Tableau 4). Le résultat de ce travail de discrimination sera d’autant plus 
précis que le niveau de connaissances et d’expérience de l’analyste sera vaste. 

 
 
8.2-  Vérification avec des sources complémentaires d’information 

 
En milieu littoral, pour s’assurer que l’on établit correctement la limite inférieure de la zone d’eau intermittente 
(estran), il faut connaître le niveau de la marée lors de la prise de l’image. La façon d’obtenir cette information est 
mentionnée à la section 8.2 de la fiche « eau permanente ». 

 
En milieu fluvial et lacustre, pour s’assurer que l’on établit correctement la limite inférieure de la zone d’eau 
intermittente, il faut connaître les conditions de pluviosité, de niveau d’eau des lacs ou de débit des cours d’eau qui 
ont prévalu dans les jours ou les semaines précédant la prise de l’image. La façon d’obtenir ces informations est 
mentionnée à la section 8.2 de la fiche « eau permanente ». 
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9-  Éléments de confusion 

 

Tableau 3 : Éléments de confusion et de distinction entre les plans d’eau intermittents (incluant 
les larges cours d’eau) et d’autres entités ou formes 

Entité ou forme Éléments de confusion Éléments de distinction Exemples 
    
Sable (littoral, fluvial, 
lacustre) 
 
 
 
 
 

- Distinction entre alluvions et 
sédiments émergés (sable) 
 

- Altitude par rapport au niveau 
moyen des hautes eaux 
- Souvent micro-talus bordier 
- Souvent humidité plus élevée 
des alluvions 
- Contexte géomorphologique 
- Souvent identifiable avec la 
bande 5  

Figure 2-
Figure 3 
Figure 4 

Surface rocheuse 
 
 

- Distinction de part et d’autre du 
niveau moyen des hautes eaux 

- Zone délavée plus pâle sous le 
niveau moyen des hautes eaux 

Figure 2-
Figure 
4Figure 5-
Figure 14 

Marais et marécage 
 
 

- Présence de végétation aquatique 
 

- Réponse spectrale ou tonalité 
différente à cause d’espèces 
végétales distinctes 

Figure 2 
Figure 3-
Figure 10-
Figure 15-
Figure 16 

Marais 
 
 

- Présence de végétation herbacée si 
relativement longue période 
d’émersion 

- Réponse spectrale ou tonalité 
différente à cause de sites 
différents 

Figure 18  

Tourbière - Végétation flottante ou émergente 
- Position en bordure d’eau 
permanente 
- Haut niveau d’eau 

- Réponse spectrale différente à 
cause d’espèces différentes 
- Utilisation d’une image lors 
d’un bas niveau d’eau 

Figure 16 

Végétation - Bordures masquées par la 
couronne des arbres 

- Continuité de la limite de la 
forme 

Figure 16 

Niveau d’eau 
 
 
 

- Niveau trop haut : sous-estimation 
de l’eau intermittente 
- Niveau trop bas : empiétement sur 
l’eau permanente 

- Aucun, sauf utilisation d’une 
image correspondant au niveau 
recherché et sources 
complémentaires de 
documentation 

Figures 
11, 12, 13, 
16, 19, fiche 
eau perm. 
(fig. 17) 

Eau permanente 
 
 

- Végétation aquatique flottante 
confondue avec alluvions 

- Réponse spectrale ou tonalité 
différente 

Figure 17 

Ombrage - Modification de la tonalité d’une 
partie de la surface 

- Position topographique 
- Contexte géomorphologique 

Fiche eau 
perm. (fig. 
30) 
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Tableau 4 : Éléments de confusion et de distinction entre les cours d’eau étroits intermittents (< 
25 m)  et d’autres entités ou formes 

Entité ou forme Éléments de confusion Éléments de distinction Exemples 
    
Végétation 
 
 
 

- Cours d’eau masqué par la 
couronne des arbres 
 

- Position topographique 
- Continuité de la forme 
- Logique du réseau 
hydrographique 

Figure 20 

Eau permanente 
 
 
 
 

- Haut niveau d’eau - Aucun, sauf utilisation d’une 
image correspondant au niveau 
recherché et sources 
complémentaires de 
documentation 

 

 
 
 
 

 

Figure 14 : Exemple de surfaces rocheuses littorales. Les surfaces intertidales sont blanchâtres à 
gris pâle et à texture hétérogène grossière. Les surfaces émergées varient de gris moyen à gris 
foncé. Les surfaces infralittorales sont gris moyen à texture lisse 
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Figure 15 : Exemple de végétation flottante ou émergente en eau permanente et d’un marais 
d’eau douce, pouvant être confondus avec des zones d’eau intermittente 
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Figure 16 : Exemple de confusion entre les zones intermittente et les marais. Le haut niveau 
d’eau correspond à la limite supérieure de l’eau intermittente : Les tourbières sont partiellement 
inondées et les marais sont inondés. Le bas niveau d’eau correspond à la limite inférieure de l’eau 
intermittente : la presque totalité de la zone d’eau intermittente correspond è un marais 
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Figure 17 :Exemple de végétation aquatique en bordure d’un plan d’eau et pouvant être 
confondu avec des alluvions dans le visible 

 

Figure 18 : Exemple d’une zone récemment exondée en voie de végétalisation et d’une zone 
d’eau intermittente actuelle (1994) en bordure d’un cours d’eau en amont. La nouvelle bande de 
végétation pourrait être interprétée comme étant un marais sur les images. 
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 Lieu de communication entre la lagune et

l’océan à travers le cordon de sable  
 

Image Landsat bande 4     Photographie aérienne 

 
En rouge : 
Cordon de sable un peu plus élevé que le niveau de 
l’océan. Exclure de l’eau intermittente et coder 
SABLE s’il respecte les dimensions minimales. 
 
 

En vert : 
Lagune; élévation très proche de l’océan. Sur la photo 
aérienne, c’est une zone sans eau mais l’image 
Landsat montre la présence d’eau (quantité variable). 
Coder EAU INTERMITTENTE OCÉAN 
ALLUVIONS. (source CIT-Sherbrooke) 

 

Figure 19 : Exemple d’une zone d’eau intermittente derrière un cordon littoral (sable) et 
interprétée sur l’image ETM+ comme de l’eau permanente. C’est en fait une lagune affectée 
d’une faible épaisseur d’eau qui est à sec lors de la prise de la photographie aérienne (marée 
basse) et en eau lors de la prise de l’image (marée haute) 
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Région au sud du lac Fraser (Québec), carte 31H/08, 45° 22’ N - 72° 11’O 

 
a) Photographie originale. Les cours d’eau sont visibles puisque la photographie est prise après 

la tombée des feuilles et qu’ils sont mis en évidence à cause d’une faible couverture de 
neige. 

 
 

 
b) Tracé des cours d’eau intermittents 
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c) Cours d’eau intermittents masqués par la couronne des arbres 
 

Figure 20 : Exemple de cours d’eau intermittent masqué par la couronne des arbres 



 28

 
10-  Références 
 
Centre d’information topographique (2004) Norme et catalogue de la Base de données Géospatiale (BDG). 
Ressources naturelles Canada, Géomatique Canada, Sherbrooke, 50 p. 
ftp://ftp.cits.rncan.gc.ca/pub/optimum/information/document/BDG_Classes_actives.xml (visité le 06-01-2005). 
 
Côté, D.,  Dubois, J.-M.M. et Gwyn, Q.H.J. (1988) Géomorphologie d'un lac à niveau variable dans une région 
karstique du Québec, île d'Anticosti, Canada. Geomorphology of a lake with a variable level in a karstic region 
(Anticosti Island, Canada).  Photo-interprétation, no 88-1, p. 1-10. 
 
Côté, D., Dubois, J.-M.M. et Gwyn, Q.H.J. (1990) Mysterious lakes - Les lacs mystérieux de l'île d'Anticosti. 
GEOS, vol. 19, no 3, p. 20-25. 
 
Ford, D.C. (1989) Paleokarst of Canada. P. 313-336, in Bosak, P., Ford, D.C., Glazek, J. and Horacek, I. (réd.) 
Paleokarst : a systematic and régional review. Elsevier, Amsterdam, Development in Earth Surface Processes 1, 725 
p. 
 
Provencher, L. et Dubois, J.-M.M. (2004a) Guide d’interprétation des entités géographiques naturelles à partir des 
images ETM+ de Landsat-7 : I – Fiche d’identification des entités géographiques naturelles. Ressources naturelles 
Canada, Géomatique Canada, Centre d’information topographique de Sherbrooke, Sherbrooke, 20 p. 
 
Provencher, L. et Dubois, J.-M.M. (2004b) Guide d’interprétation des entités géographiques naturelles à partir des 
images ETM+ de Landsat-7 : II – Exemple de la fiche d’identification des eskers. Ressources naturelles Canada, 
Géomatique Canada, Centre d’information topographique, Sherbrooke, 51 p. 



 29

Annexe : signification des sections 
 
 

1. Nom de l’entité 
 

Nom de l’entité tel qu’il apparaît dans la BDG et dans Topolan-7. 
 
2. Arborescence 

 
Position de l’entité dans la structure hiérarchique des entités de la BDG. 
 
3. Définition 

 
Brève définition à partir des principales caractéristiques de l’entité permettant de la reconnaître parmi les autres 
entités de la BDG ou toute autre forme naturelle ou anthropique. 

 
Seules les caractéristiques essentielles font partie de la définition car les caractéristiques détaillées, nécessaires à 
l’identification, sont présentées dans la section 4. 
 
4. Synthèse des éléments d’identification 

 
Présentation d’un tableau synthèse des caractéristiques de l’entité  (section 5), des conditions optimales 
d’identification sur l’image ETM+ et la photographie aérienne noir et blanc (N + B) (section 6) et des éléments de 
confusion (section 9). 
 
5. Caractéristiques 

 
Catégorisation et description des caractéristiques utiles à l’identification visuelle de l’entité. 

 
5.1. Propres à l’entité 

 
Caractéristiques intrinsèques à l’entité permettant d’en saisir tous les aspects utiles à son identification. 

 
5.1.1. Forme 

 
Distinction entre les formes linéaires, ponctuelles et aréolaires; patron tridimensionnel de l’entité. 

 
5.1.2. Dimensions 

 
Étendue (longueur, largeur, diamètre) et hauteur de l’entité : données minimales, maximales et moyennes.   
 
5.1.3. Position topographique 

 
Situation de l’entité par rapport aux grandes formes topographiques : bassin versant, montagne, plateau, plaine, 
vallée, versant, thalweg, etc. 
 
5.1.4. Drainage 

 
État de l’humidité de surface, en dehors des zones saturées, en lien avec la texture des matériaux de l’entité. 

 
5.1.5. Végétation 

 
Présence de végétation caractéristique à l’entité ou patron d’associations végétales permettant de distinguer l’entité. 
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5.2. Relatives à la dynamique de l’entité 

 
Caractéristiques relatives à la genèse et à l’état de l’entité. 

 
5.2.1. Modes de mise en place 

 
Agent ou ensemble d’agents responsable de la mise en place de l’entité et de son évolution.  

 
5.2.2. État  

 
État dynamique de l’entité : héritée ou actuelle; dans le cas des formes héritées, on fait référence aux paléoformes 
alors que, dans le cas des formes actuelles, on fait référence à celles en voie de formation. 

 
5.2.3. Variations spatio-temporelles 

 
Variations de l’entité ou de son apparence en fonction de circonstances cycliques (saisonnières, interannuelles, etc.) 
ou événementielles.  

 
5.3. Relatives à l’environnement 

 
Caractéristiques des conditions du milieu de mise en place de l’entité et relation avec les autres entités ou avec toute 
autre forme présente dans ce milieu.  

 
6. Conditions optimales d’identification 

 
À partir des sources documentaires et de l’expérience des intervenants, établir les conditions optimales de 
reconnaissance visuelle de l’entité.  En utilisant les images satellitaires, établir la capacité du capteur ETM+ de 
Landsat-7 à enregistrer les caractéristiques de l’entité et déterminer la bande ou la combinaison de bandes la plus 
apte à permettre la distinction et l’identification visuelles de l’entité. En utilisant les photographies aériennes N + B, 
déterminer les tonalités et les textures les plus représentatives de l’entité. Dans le cas où le relief de la forme peut 
être significatif, recommander l’utilisation de la stéréoscopie. 

 
7. Exemples 

 
Illustrer l’entité à partir d’exemples représentant différents aspects de l’entité avec : 1) des photographies de terrain 
présentant un ou des exemples de l’aspect de l’entité, telle qu’on peut l’observer sur le terrain ; 2) des photographies 
aériennes obliques ou verticales présentant un ou plusieurs exemples de l’aspect de l’entité, telle qu’on peut 
l’observer par voie aérienne ; 3) des images satellitaires présentant un ou plusieurs exemples de l’aspect de l’entité, 
telle qu’on peut l’observer à partir de l’espace, avec ETM+ de Landsat-7. 

 
7.3. Imagerie satellitaire 

 
Présenter un ou plusieurs exemples de l’aspect de l’entité,  telle qu’on peut l’observer à partir de l’espace, avec 
ETM+ de Landsat-7. 

 
8. Interprétation 

 
L’identification de l’entité se fait par l’interprétation des renseignements tirés de l’imagerie ou des photographies 
aériennes et de sources complémentaires d’information; la qualité du résultat de l’interprétation dépend de la 
connaissance et de l’expérience de l’interprète. 

 
8.1. Cheminement critique 

 
Établir le cheminement critique d’interprétation propre à chaque entité sur l’image ou les photographies aériennes à 
partir de leurs caractéristiques. 
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8.1.1. Distinction et délimitation 
 
La possibilité de distinguer et de délimiter la forme sur l’image ou les photographies aériennes est établie et les 
critères pour y parvenir mentionnés. 
 
8.1.2. Identification 
 
La démarche d’identification permet la confrontation de différents éléments de confusion et de distinction avec 
d’autres entités ou formes. 

 
8.2. Utilisation de sources complémentaires d’information 

 
Compléter ou vérifier l’interprétation avec des sources complémentaires d’information, facilement accessibles 
comme celles disponibles sur des sites Internet reconnus. 

 
9. Éléments de confusion 

 
Sur un tableau, identifier les entités et formes avec lesquelles l’entité peut être confondue en mettant en évidence les 
éléments de différenciation. 

 
10. Références 

 
Liste des documents utiles cités dans les sections précédentes. 
 


